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EnFrance,LaBelleForêtexpérimentelescréditscarbone«boostés»
Le groupe EDF a payé
au prix fort les crédits
carbone émis par la
start-up La Belle Forêt
sur la forêt de Chambord.
Ces crédits ont été émis
en contrepartie
d’une gestion attentive
à la préservation
de la biodiversité.

A la COP16sur la biodiversité qui se

tient en ce moment à Cali, en

Colombie, les experts sont nom-

breux à plancher sur les « crédits

biodiversité » qui pourraient deve-

nir une nouvelle sourcedefinance-

ment pour la préservation de la

nature.

Le modèle i maginé par l a

start-up française La Belle Forêt

figure parmi les exemplesétudiés :

le contrat signé par la sociétéavec

EDF sur la Forêt de Chambord

compte parmi les projets pilotes

citéspar le comité consultatif inter-

national sur lescrédits biodiversité

qui vient de présenter à Cali une

feuille de route très attendue sur le

sujet.La jeunepousse,crééeen2021

par l’ancien publicitaire Matthieu

de Lesseuxet l’expert forestier Phi-

lippe Gourmain, propose aux

entreprises des crédits carbone

volontaires « améliorés » grâce à

leur co-bénéficesenmatière debio-

diversité. Pour cela, elle approche

despropriétaires forestiers, qu’elle
convainc decouper moins d’arbres
queprévu dansleur plan degestion

initial. Cettepratique vertueuse lui

permet d’émettre des crédits car-

bone volontaires (achetésen gré à

gré), qu’elle revend ensuite à des

entreprises soucieuses,par exem-

ple, de compenser leurs propres

émissions.

«Plutôt quedeplanter desarbres,

nousvoulonspréserverl’existant.Or,

non seulementlesforêtsabsorbentle

carbonevialeprocessusdephotosyn-

thèse,mais cesont aussi d’incroya-

blesréservoirsdebiodiversité:valori-

sercettebiodiversiténouspermetde

vendre nos crédits carbone plus

cher », explique le fondateur Mat-

thieu deLesseux.

Le groupe EDFqui devait légale-

ment compenser les émissions de

CO2 liéesau redémarragedesacen-

trale au charbon située à Corde-

mais (Loire-Atlantique) en 2022 a

étéséduit.«Laprotectiondel’eauest

un enjeumajeur pour notreactivité:

pour cela,il n’y a rien demieux que

lesforêts et leszoneshumides, rap-

pelle Catherine Halbwachs, direc-

trice RSEde la branche nucléaire

d’EDF.Nouscherchionsdoncun pro-

jet ayant de gros co-bénéfices en

matièredebiodiversité.»

Graves dérives

Le projet de la forêt de Chambord

cochait touteslescases.Ledomaine

s’estengagéàrespecterune gestion

durable sur 811hectares de forêt :

renoncer aux coupesrasesde plus

d’un hectare, maintenir de grands

arbres,conserverdu bois mort, etc.

En échange,le domaine de Cham-

bord aémis 18.000crédits carbone.

Ils ont été achetés au prix fort

(100eurospar tonne decarboneévi-

tée)par EDFpour un total de1,8mil-

lion d’euros.
A titre de comparaison, le prix

d’un crédit carbonevolontaire varie

plutôt entre 30 et 50 euros,selon le

type de projet – mais peut aussi

n’atteindre que quelques euros.

Alors quelescréditscarbonevolon-

taires ont fait l’objet de gravesdéri-

ves(crédits comptés plusieurs fois,

projets inefficaces,etc.),il s’agittou-

tefois de s’assurer que cesécueils

sont bien évités.«La BelleForêtfait

auditer sescréditspar Ecocertet les

fait certifier par Bureau Véritas,

avanceCatherine Halbwachs chez

EDF.Et nousavonsprévu despoints

annuelspour vérifier queChambord

tient sesengagements.»

Autre difficulté, la mesure des

gains de biodiversité, autrement

plus compliquée quecelledesémis-

sionsdeCO2relativement standard.

« Plutôt que compter desespèces,

nousregardonslespratiques»,expli-

que Matthieu de Lesseux.La Belle

Forêt a ainsi défini une vingtaine

d’actions à respecter, facilement

vérifiables : laisser du bois mort,

installer desbarrières à l’entréedes

chemins pour limiter le passage

d’engins motorisés, maîtriser son

plan dechasse,etc.

Restela question la plus discuta-

ble,celledu calcul desdégâtsévités

dont dépend l’émission de crédits

carbone. Car celle-ci est baséesur

un scénarioderéférencehypothéti-

que, d’arbres qui auraient été cou-

péssansson intervention.

Modèle séduisant

« Même si La Belle Forêt compte

parmi lesacteurslesplus exigeants

du marché, il s’agit d’une construc-

tion artificielle, fait valoir Sylvain

Angerand, de l’ONGCanopee.Pour

préserverla biodiversité,mieux vau-

drait interdire dans la loi lesprati-

quesnéfastes! » Une critique classi-

que à l’égard des crédits carbone,

queMatthieu deLesseuxréfute tou-

tefois. « Noscalculssont inattaqua-

bles: nous partons desplans deges-

tion desforêts déposésauprès des

organismesd’Etat »,sedéfend-il. Le

modèle de La Belle Forêt a en tout

casdéjà séduit plusieurs entrepri-

ses: la jeune société a vendu à ce

jour prèsde41.000crédits biodiver-

sitéau prix moyen de55euros,cor-

respondant à 7.500 hectares de

forêts françaises désormais sous

contrat. —A. F.

Le projet de la forêt
de Chambord cochait
toutes les cases.

Le domaine s’est

engagé à respecter
une gestion durable
sur 811hectares
de forêt.
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